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    Avertissement




    Les faits relatés dans ce roman sont rigoureusement authentiques.




    Pour les besoins de la narration, entretiens et dialogues ne sont que créations et fantaisies des auteurs.




    Afin de ne pas interférer ni influencer l’affaire judiciaire en cours, nous dirons qu’il s’agit d’une fiction.




    Tous les noms ont été changés, ce qui me permet d’affirmer que toute ressemblance avec des personnes vivantes ou ayant vécues ne serait que facétie du hasard, voire malveillance de la providence.


  




  

    Préface




    Ce livre se veut un hommage à tous ceux qui, en France, souffrent dans le plus grand silence et l’indifférence absolue de leurs compatriotes. Ce sont les petits entrepreneurs. Petits par la taille, ils n’ont pas d’influence et ne représentent aucun danger pour le système. Celui-ci les considère au niveau économique comme de simples variables d’ajustement.




    Pour eux, ni avantages sociaux, ni syndicat. Ils travaillent souvent pour survivre. La seule limite à leurs horaires et à leur temps de travail, c’est leur montre et leur calendrier. Leur vie de famille, c’est ce qui reste après leurs horaires démentiels, autant dire la portion congrue.




    Des couples constamment au bord de l’explosion, des enfants grandissant sans toute l’attention légitime que devraient leur prodiguer leurs parents, voici le quotidien de ces « entrepreneurs individuels ».




    Cette description, c’est quand tout va bien, c’est-à-dire au début de l’activité. Mais le ciel a tendance à s’assombrir rapidement. La rentabilité n’est pas au rendez-vous, la concurrence est rude et empêche tout relâchement de l’attention. L’endettement, souvent important au départ, augmente avec l’activité.




    Et puis, le coup du sort, l’imprévu, la malchance, les circonstances néfastes et la corde hyper tendue cède sous le poids des nécessités de trésorerie.




    La chute vertigineuse commence. L’entrepreneur, qui n’était pas préparé à ça, doit faire face aux banques, aux huissiers, aux fournisseurs, aux mandataires, aux liquidateurs, à la justice. Toute l’œuvre de sa vie disparaît. Seules les familles très unies tiennent le choc, pendant un certain temps.




    C’est la boule au ventre, l’angoisse du jour qui se lève apportant sont lot de nouvelles agressions, le téléphone qui sonne sans arrêt, le facteur avec ses recommandés, les huissiers avec leurs significations.




    Voilà la vie d’un nombre croissant de nos concitoyens, ceux qui n’ont droit à rien mais qui sont redevable de tout. Ceux qui ne trouveront jamais grâce auprès de la Société, mais qui pourtant la font vivre.




    Mais, me direz-vous, il y a des textes à respecter et les règles du jeu sont bien établies au départ. Je suis tout à fait d’accord, mais si je me réfère aux centaines de dossiers que j’ai eu à traiter, une chose revient en permanence : les frais bancaires pris en toute illégalité. Ceux-ci pompent la trésorerie. Un exemple, j’ai une affaire en cours où la banque a prélevé sur les cinq dernières années, la somme de 63 000 €. C’est un exemple et il y en a beaucoup d’autres. Heureusement que les tribunaux sont là pour rectifier et obliger la banque à rembourser.




    Ce livre raconte l’histoire de Charlotte, artisan taxi, qui connaît bien ce parcours destructeur. Sa pugnacité exceptionnelle, son refus de l’adversité, ses capacités physiques et psychiques hors du commun lui permettent d’espérer un nouveau départ. Mais cette personne est une exception.




    Je dédie ce livre à tous ces entrepreneurs qui se sont sacrifiés pour leur famille et pour la Société. Celle-ci, dans l’ingratitude la plus totale, les réduisant à néant au moindre faux-pas.




    Gérard Faure-Kapper, co-auteur de ce livre


  




  

    Réception du dossier chez l’avocate




    Lundi 18 avril 2022, 10 heures




    Versailles




    Bureau de l’avocate, Maître Cathie Debanne




     




     




    – Bonjour Maître, désolé pour le retard…




    – Ce n’est pas grave, j’étais au téléphone, tu sais avec qui ?




    – L’affaire du restaurant de la gare je présume.




    – Oui mais cette fois c’est l’avocat de la banque. Il veut négocier…




    – Traduction, la banque a compris qu’elle va perdre 67 000 € au tribunal, plus les dommages, les dépends et tout le reste. Et que propose l’avocat ?




    – 35 000 € et on n’en parle plus.




    – Je vais appeler le client mais à mon avis il refusera. Pourquoi faire cadeau de 32 000 € à la banque. C’est le prix d’une voiture.




    Comme chaque lundi, la réunion vient de commencer chez Maître Cathie Debanne, avocate à Versailles. Le retard de 30 minutes avec son expert est devenu tellement habituel qu’elle a programmé son agenda électronique en conséquence.




    À noter que nous sommes le lundi de Pâques, jour férié pour les autres mais pas pour nous. Les urgences sont là et le temps ne peut être extensible. Einstein dirait le contraire mais il n’a jamais dû travailler avec les tribunaux.




    Moi, c’est Gérard Chandelier. En retraite depuis plusieurs années et jeune septuagénaire, j’ai mené toute ma carrière dans la banque. Après mon départ en retraite, je suis devenu expert et auxiliaire de justice. J’instruis des dossiers impliquant les établissements financiers. Mon objectivité est la garantie de ma crédibilité. Je ne donne pas forcément raison au client. Mon credo : deux plus deux font quatre pour tout le monde. Ma coopération avec maître Debanne est d’ailleurs fructueuse car nous en sommes à quatre-vingt-six victoires devant les tribunaux.




    En effet, beaucoup d’avocats se présentent comme spécialistes du droit bancaire mais en ignorent les techniques. Ils ne peuvent donc établir des faits et les traduire en langage judiciaire. Le secret de nos victoires réside dans notre parfaite osmose, l’union du technique et du judiciaire. Les avocats qui considèrent que le droit est suffisant pour présumer des actions de la banque font une tragique erreur que payent leurs clients.




    Un crash financier c’est comme un crash aérien. Après un accident d’avion il conviendra d’envoyer des experts, des enquêteurs et des personnes capables d’établir et d’analyser les faits. Ensuite ils donneront leur rapport aux avocats.




    Dans un crash financier, nulle expertise. Le dossier fumant atterri sur le bureau du juge. Les faits n’étant pas établis avec précision, l’échec est assuré pour le client. Dans notre binôme, je suis chargé de décrypter la boîte noire. J’y passe le temps nécessaire, épluche tous les contrats, reconstitue chaque mouvement sur le compte et effectue tous les calculs. En aval, l’avocate réalise le même travail avec une minutie qui ne laisse aucune chance au hasard. Cathie m’interpelle.




    – J’ai été saisie hier par une femme qui semble avoir de gros problèmes. Elle avait une compagnie de taxi qui a été liquidée. La banque s’est alors retournée contre elle en tant que caution du prêt professionnel.




    – Jusque-là, c’est une grande classique, le Paris-Roubaix du litige bancaire. Et… ?




    – Avec l’huissière, ils ont multiplié les erreurs. Le terme exact serait plutôt fautes intentionnelles et avérées.




    Cathie sort de derrière son bureau un gros carton rempli de documents. Elle l’ouvre et en déverse le contenu sur la table de réunion. Dossiers, contrats, documents, feuilles libres, extraits de comptes, facturations, jugements…




    – Elle m’a téléphoné hier. L’affaire est particulièrement délicate au vu de la personnalité et de l’état physique et psychologique de la victime. En face d’elle il y a un acharnement à la détruire, à la pousser aux pires extrémités. On dirait une sorte de coalition des instances, des banques, des tribunaux, des huissiers, mais aussi de la part de son entourage immédiat, personnel. Je veux savoir ce qui se passe…




    – Oh là, tu verses dans le complotisme, ça ne te ressemble nullement. Qu’est-ce qui t’amène à ces conclusions ?




    – Tu vas le découvrir car je t’envoie là-bas, tu vas me faire une enquête sur tout ce qui s’est passé. La banque bien sûr puisque c’est ta spécialité, mais aussi les procédures suivies par le tribunal, sans oublier le comportement de l’huissier.




    – Rien que ça ! Je suppose que tu as des doutes et des interrogations après ton entretien avec cette personne.




    – Il n’y a pas que ça, tout ce qu’elle raconte se trouve confirmé par les documents. Le reste n’est que la suite logique. D’autre part, je veux que tu enquêtes aussi sur la personnalité de cette cliente et surtout sur son état psychique en ce moment. Elle m’inquiète. Je pense qu’il y a une dimension humaine très importante. Cette femme a perdu sa compagnie de taxi. Il faut fouiller un peu plus du côté de sa personnalité et de son entourage.




    – Tu penses qu’on l’a manipulée, voire escroquée ?




    – Oui, je pense qu’il y a une cabale. C’est ce que tu dois découvrir.




    – Et tu crois qu’elle pourrait faire une bêtise, comme on dit pudiquement ?




    – Ça, c’est possible, tu vois et tu m’informes.




    Pendant que l’avocate dispose soigneusement les documents dans la valise de liaison, je me lève et me dirige vers la fenêtre d’où je regarde la circulation sur le boulevard de la Reine. J’aime particulièrement cette ville de Versailles, cadre de mes 20 ans quand je travaillais à la banque, plus exactement au Crédit Lyonnais rue de la Paroisse. C’était il y a très longtemps.




    – Je te remercie Cathie. Tu veux le rapport pour quand ? Avant-hier je suppose ?




    – Pour hier ce sera suffisant.




    – Sérieusement, j’en ai pour une bonne semaine à mettre de l’ordre. Plus la reconstitution et l’analyse. Et par où je commence, tu as une idée ?




    – C’est ton job. Tu trouveras tout ce que tu cherches dans les documents. Essaye de contacter les personnes ou leurs familles. Ces témoignages, s’ils sont pertinents, me permettront de toucher le juge au cœur, enfin j’espère.




    – Au fait, ça se passe dans quelle région ?




    – Montbéliard, tu connais ?




    – Peugeot, Morteau, saucisse, vin d’arbois… avec cette enquête, je vais découvrir ses banques, ses huissiers, ses tribunaux, ses taxis et le reste.




    De retour chez moi, je sors les documents de la valise et commence le tri ; par catégorie puis par date et par importance. Le scanner absorbe la pile d’extraits de compte. Le résultat est géré par le logiciel de reconnaissance de caractères pour être enregistré dans des feuilles de calculs.




    Cette méthodologie a demandé plusieurs années de mise au point. Maintenant que c’est automatisé, je ne crains plus la concurrence des autres cabinets. Effectuer ce travail à la main exigerait un prix de vente prohibitif.




    J’étudie attentivement la liste des clients du taxi. Il y des noms et des adresses ainsi que les coordonnées de personnes à prévenir au cas où…


  




  

    Voyage vers Montbéliard




    Mardi 19 avril 2022, 7 heures




    Paris




     




     




    Le lendemain matin j’embarque toute ma documentation ainsi que mes affaires personnelles pour une semaine, je quitte l’appartement, prend l’ascenseur et me dirige vers la rue de la Convention. Mon parking est à 500 mètres.




    Je grimpe dans ma voiture. Il est 7 heures lorsque je sors du parking souterrain et remonte la rue Brancion jusqu’au périphérique. Déjà des bouchons bien que nous ayons encore nos trois voies et il n’y en aura bientôt plus que deux.




    Autoroute du sud, ça se dégage et c’est parti. Ce chemin, je l’ai tellement pris par le passé que j’en connais chaque centimètre. Il fait beau, j’écoute les informations du coin de l’oreille. Ça parle d’une grosse affaire en cours qui défraie la chronique. Une femme politique en vue est accusée de je ne sais quoi.




    J’ai mon truc pour savoir si une personne est coupable. Si elle évoque la présomption d’innocence, si elle demande de laisser les magistrats faire leur travail, si elle a une parfaite confiance en la justice de son pays et si elle attend les résultats dans la sérénité, vous savez que cette personne est coupable. Il faudrait que j’apprenne ces trucs à mes clients. Le petit peuple n’a pas ce niveau de rouerie.




    Je ferme « radio-face-cachée-de-la-Lune », vide mon esprit et reste concentré sur la route. Que la vie est belle sans les informations. J’apprécie le soleil et les paysages. J’ai vraiment l’impression de repartir un demi-siècle en arrière où seule la voix chevrotante de Geneviève Tabouis alimentait notre pessimisme en nous donnant les « nouvelles de demain ».




    Dijon que je contourne pour remonter vers Besançon. Par chance, il ne fait pas trop chaud. Je pense à mon dossier. Ce type d’affaire est devenu courant. La France sort à peine des restrictions dues à l’épidémie de Covid 19. Les entreprises sont en difficulté. D’une manière générale, nous pouvons considérer que l’État a rempli son rôle avec les prêts garantis et les reports d’échéances. Bien sûr rien n’est parfait, loin de là.




    On ne peut pas en dire autant de certaines banques. Retraits abusifs de concours accompagnés par des frais dantesques. Ce n’est pas une généralité mais je me contente de constater ces fautes à la lumière des dossiers confiés par l’avocate. Cathie est exigeante sur mon travail. Si elle prend une affaire c’est pour convaincre les juges. Elle ne néglige alors aucun détail qui serait à même de faire basculer la conviction de la Cour. D’où ces enquêtes sur le terrain.




    Besançon est contourné par le nord. Montbéliard n’est plus très loin. Enfin les premiers panneaux indicateurs. Il est 13 heures 10.




    « Dans 500 mètres, prenez la sortie. »




    La voix monocorde et sans âme du GPS retentit dans l’habitacle de la MG. Après quatre heures de route, enfin au niveau de Sochaux. La voiture a très soif et moi aussi. Mon hôtel n’est plus très loin. Je m’engage sur la bretelle, une longue ligne droite suivi d’un virage à 180°.




    « Au rond-point, prenez la première sortie… »




    Comme c’est simple, on en arrive à regretter les cartes Michelin dont il manquait toujours celle concernée. Arriver à destination, ça se méritait. Autre époque… Sur ma gauche, les usines Peugeot que je regarde non sans une certaine émotion. C’est un haut lieu de l’histoire industrielle de la France. La « voix » me dirige sur une rue à droite. Enfin le Campanile. Je me gare sur le petit parking et je sors en m’étirant longuement.
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